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  ÉCHOS D’ici et d’ailleurs 

LA POPULATION DES         
MINORITÉS VISIBLES EN 

HAUSSE 
Lorsque le Canada célébrera son 
150ième anniversaire en 2017, 
environ 1 Canadien sur 5 pourrait 
appartenir à une minorité visible. 
Les données des derniers recense-
ments indiquent que la population 
des minorités visibles augmente 
beaucoup plus rapidement que la 
population totale au pays. Entre 
1996 et 2001, la population cana-
dienne a augmenté de 4%, tandis 
que celle des minorités visibles 
s'est accrue de 25%.  

 

A PROPOS DU RACISME AU   
CANADA 

Un adulte sur six au Canada af-
firme avoir été personnellement 
victime de racisme, selon un son-
dage de la firme Ipsos-Reid. (…) 
Par ailleurs, seulement 13% des 
Canadiens affirment que le racisme 
a diminué dans leur communauté 
depuis cinq ans, alors que 17% 
jugent qu'il a augmenté. Une forte 
majorité de Canadiens disent ne 
pas avoir perçu de changement. 
L'institut de sondage affirme que 
de tels résultats laissent voir que le 
racisme et la discrimination demeu-
rent le lot quotidien de millions de 

Canadiens, malgré les progrès  
réalisés pour éliminer l'intolérance.  

 

BOUCLIER ANTIMISSILE 
57% des Canadiens se disent d'ac-
cord avec la position du premier 
ministre Paul Martin sur son refus 
d'adhérer au projet américain de 
défense antimissile selon un son-
dage de la firme Decima (…)  

Seuls les partisans du Parti 
Conservateur de Stephen Harper 
sont favorables au projet avec 49% 
en faveur d'une telle adhésion 
contre 35% parmi eux qui s'y oppo-
sent. 

C ondisciple de Mohammed VI, 
ex président du conseil muni-
cipal de  Benguerir et député 
des Rhamnas, province d'El 

Kalaâ des Sraghnas, ex chef  de cabinet 
de SM le Roi Mohammed VI, alors 
Prince Héritier, Fouad Ali El Himma 
est en voie de devenir plus fort que 
Driss Basri, cet ex super ministre de 
l’Intérieur sous le règne de Hassan II. 

C’est du moins ce qu’affirme le quoti-
dien marocain Assahifa Al Ousbouia 
dans son édition du 16/03/05, allant 
jusqu’à se demander si Fouad Ali El 
Himma n’est pas un vice-Roi ou le Roi 
par intérim.  

Et le journal de poursuivre: 

« Cette question n'a été soulevée dans 
aucun média, et elle ne le sera probable-
ment jamais. Cependant, jusqu'à quel 
point cette question reflète-t-elle une 
réalité de ce Royaume? Dans son ou-
vrage "Les trois rois", le journaliste 
français Ignace Dalle avait tiré la même 
conclusion: Fouad Ali El Himma dé-
tient entre ses mains un pouvoir impor-
tant. 

Au-delà des observations des écrivains 
et journalistes français, que l'on qualifie 
souvent de tendancieuses, un ancien 

Ministre apporte son témoignage en 
décrivant comment certains ministres, 
dont des dirigeants de partis, se précipi-
tent pour saluer El Himma (...) et lui 
exprimer leur loyauté. Ce jeune origi-
naire de Ben Guerir est-il devenu le 
nouveau Driss Basri? 

A l'époque du plus célèbre ministre de 
l'Intérieur du règne d'Hassan II, l'enfant 
de Settat détenait une forte influence 
auprès du Roi. Il contrôlait le Ministère 
de l'Intérieur ainsi que les services de 

renseignements, allant jusqu'à devenir 
"membre" dans tous les partis politi-
ques, en raison de la présence de cer-
tains de ses alliés au sein de ces partis; il 
avait également la question du Sahara 
entre ses mains (...).  

Cependant "l'empire" Basri n'a pu être 
mis en place qu'après 25 ans de service 
au sein du Ministère de l'Intérieur (...); 
aussi, l'influence de cet empire était-elle 
contrée par la forte personnalité du Roi. 

Aujourd'hui, El Himma se trouve dans 
la même situation, voire plus. Au-delà 
du fait qu'il soit le véritable Ministre de 
l'Intérieur, son domaine d'intervention 
comprend d'autres affaires. Les dossiers 
sensibles tels que le terrorisme et la 
sécurité sont soumis au quasi-monopole 
d'El Himma. (...)  

Ce qui le diffère de Basri, c'est le fait 
qu'il soit libéré de tous les obstacles 
auxquels Basri avait dû faire face. Au-
delà du fait qu'il ait récolté les fruits de 
la politique de Basri (..), il ne s'est pas 
trouvé confronté à une forte opposi-
tion, comme c'était le cas pour Basri. 
(...) D'autre part, sa relation avec le Roi 
a été déterminante. (...) El Himma est 
ainsi parvenu à placer tous ses pions à la 
tête des points stratégiques de l'Etat » 

EL HIMMA, LE NOUVEL HOMME FORT AU MAROC ..? 
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Fouad Ali-El Himma 
Ministre marocain délégué à l'Intérieur 

Le Maroc d'avant le portable (cellulaire) n'était 
pas, non plus, solidement installé sur le fixe. 
Avant la révolution copernicienne du cellulaire, 
nous venions à peine de connaître une timide 
popularisation du fixe. Les deux mouvements 
irrésistibles des télécoms se sont presque emboî-
tés. Et puis ce fut le grand déclic, au point que la 
déferlante portable a rendu caduque, avant 
terme, la longue époque du bon vieux téléphone 
fixe. 

On ne va pas remonter aux appareils à mani-
velle inspirés des moulins à café. Mais si le 
transfert des technologies de la téléphonie nous 
est subitement tombé sur la tête, ce n'est pas 
une raison pour avoir la mémoire courte. Rap-
pelez-vous, hier encore, disons avant-hier pour 
être plus proche d'une préhistoire récente, le 
nombre de téléphones par dix mille habitants. 
La moyenne était proportionnelle à une électrifi-
cation qui ne dépassait pas les murailles des 
villes et inversement proportionnelle à la popu-
lation de ces mêmes villes. Autrement dit peu, 
très peu. 

Rappelez-vous, encore, lorsqu'il y avait un acci-
dent de la circulation, un incendie, une grosse 
dispute avec coups et blessures, ou une femme 
enceinte prise par ses premières douleurs d'ac-
couchement. Dans tous ces cas d'urgence, il 
fallait supplier l'épicier du coin, seul à posséder 
l'outil magique, pour appeler au secours. Morali-
té, si vous habitiez la campagne, c'est-à-dire les 
deux tiers du territoire national, mieux valait ne 
pas avoir d'accident; ne  pas céder à des pulsions 
pyromanes; ne  pas en arriver aux mains pour 
un oui ou pour un non; ni, pour les femmes, 
tomber enceinte pour un rien de flirt. 

Maintenant, si vous n'étiez pas épicier, à l'épo-
que, et que vous vouliez malgré tout avoir le 
privilège immensément égoïste de disposer d'un 
téléphone particulier, rien que pour vous; il vous 
fallait présenter patte blanche dans l'une de ses 
multiples variantes, avec preuve à l'appui. Vous 
deviez être soit sapeur-pompier ou médecin de 
votre état; ou cardiaque impénitent; ou tout 
simplement solidement pistonné. 

Le fixe, aujourd'hui déclassé et privatisa-
ble, nous fait d'autant plus de peine qu'il 
peine à trouver preneur. Il mérite toute no-
tre solidarité pour le souvenir, et pour le bon 
vieux temps pas si lointain. 

POINT DE VUE 
Par A. Mansour 


